
lution a des effets en chaîne
sur toutes les céréales et
plantes alimentaires, dont
le cours explose.

Elle conduit également à
la destruction de ce qui reste
de forêts tropicales. En Indo-
nésie, le palmier à huile me-
nace tout à la fois l’homme,
l’orang-outan et l’éléphant
d’Asie, ridiculisant tous les
grands discours sur la biodi-

versité. En Afrique, le bassin
du Congo est attaqué. Au
Brésil et en Amérique latine,
on plante de la canne à sucre
ou du soja partout. Pour rem-
plir les réservoirs au détriment
de la forêt et du cerrado, pour-
tant des écosystèmes uniques.
Les biocarburants sont des
armes de guerre et de mort.

Qui les soutient ? L’agricul-
ture industrielle, les transna-
tionales et tous ceux qui leur
sont soumis, dont nombre de
journaliste hélas. En France,
je décris un système com-
plexe dont l’un des centres
n’est autre que le ministère
de l’Écologie de M. Borloo, à
travers l’Ademe et un organ-
isme méconnu, Agrice. À
quelques semaines du «Gre-
nelle de l’Environnement»,
cela mérite d’être discuté.
Mais je n’oublie pas tous les
autres, y compris certains
écologistes fort mal inspirés.

Car les biocarburants, com-
me je le montre, et malgré de
rares études manipulées par
lobby, ont un bilan écolo-
gique désastreux, qui aggra-
vera l'effet de serre, quoi

qu’en dise la propagande.
Et en France, leur développe-
ment signe la fin de la jachère,
refuge de la faune banale, des
oiseaux et petits mammifères.

Au fait, savez-vous qu’une
usine du Havre transformera
dès 2008 des animaux en
biocarburants ? Et qu’on tente
de faire pousser, par génie
génétique, des arbres mous,
permettant d’extraire leur
cellulose, matière première
des biocarburants ?

Ce monde est fou, et sans
la moindre morale. J’ai fait ce
que je pouvais, c’est-à-dire
mon job. Pour tenter d’arrêter
cette insupportable machine,
j’en appelle solennellement à
vous. Agissez ! Agissons en-
semble.

Source : www.liberterre.fr

L’expansion fulgurante
des biocarburants est une

tragédie planétaire. Elle
conduit en premier lieu à
la stérilisation de millions
d’hectares de terres agricoles
et à l’aggravation tragique de
la faim. Pour faire rouler des
bagnoles. Savez-vous que le
quart du maïs américain sert
déjà à fabriquer du carburant
automobile ? Une telle révo-
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Si je me permets aujourd’hui
de vous adresser ce message,
c’est qu’il y a urgence,
une urgence absolue.
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Télérama. Il est le co-auteur, avec François Veillerette, du livre
«Pesticides, révélations sur un scandale français», paru aux
éditions Fayard en 2007) Il est également l’auteur du livre in-
titulé «La faim, la bagnole, le blé et nous». Publié le 3 oc-
tobre dernier également aux éditions Fayard, il permet de
comprendre pourquoi l’usage des biocarburants n’est pas re-
commandé, il a par ailleurs le sous-titre accrocheur suivant :
«une dénonciation des biocarburants».

Plus  d’ informations

Couvertures des livres « La faim, la bagnole, le blé et
nous » et de « Pesticides, révélations sur un scandale
français »

«La faim,
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